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L’étang d’Urbino… ou l’étang endormi… (hiver) 
  

 

Le samedi 14 mars 2015 a eu lieu une plongée insolite dans l’étang d’Urbino, sur 
l’autorisation du Conseil Général de Haute-Corse et des professionnels locaux ainsi que de 

l’aide du Conservatoire du Littoral. 
 
 

Commençons par quelques généralités… 
 
 

L’étang d’Urbino est une zone humide de 
790 ha de type lagune méditerranéenne qui 
possède une grande diversité biologique. Il 
représente le deuxième plus vaste étang de 
Corse et le plus profond de par son origine 
tectonique. Ce lieu est préservé et se situe 
dans une zone très peu urbanisée, 
comprenant un ensemble de petites zones 
humides périphériques favorable à 
l’avifaune. Il s’inscrit dans la chaîne d’étangs 
de la côte orientale et offre à de nombreux 
oiseaux migrateurs une halte non 

négligeable sur la route du sud de la Méditerranée. Cet ensemble de zones humides 
favorise les échanges d’oiseaux entre lagunes. Leur préservation est donc primordiale au 
maintien de la biodiversité. 
 
Le « Réseau de suivi Lagunaire Corse (RLC) », mise en place dans le cadre d’un partenariat 
entre l’IFREMER, l’Agence de l’eau Rhône-Méditerranée Corse, l’Office de l’Environnement 
et la Direction régionale de l’environnement (DIREN), a permis d’approfondir les recherches 
déjà menées sur cet étang, ainsi que sur celui de Diana et Biguglia. De plus, le lieu est classé 
« Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) » et « Zone de 
Protection Spéciale (ZPS) » au titre de la Directive « Oiseaux » de 1979. A noter, qu’en 2008, 
il a été reconnu site RAMSAR (convention relative aux zones humides d’importance 
international comme habitats des oiseaux d’eau).  
 
 
 
 
 
 
En Europe, l’habitat « lagune côtière » est considérée comme prioritaire par la Directive 
Habitats » de 1992. 
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Il a été acquit par le Conservatoire du Littoral en 2007 afin de préserver ce haut lieu de 
biodiversité et une activité économique cohérente. 
L’étang est séparé de la mer par un lido peuplé d’un fourré littoral à genévriers à gros fruits, 
ainsi qu’une forêt dunale à pins maritimes. Il communique cependant avec la mer via un 
grau artificiel situé à l’extrémité nord du lido. Initialement situé au sud, il a été aménagé 
artificiellement au nord dans les années soixante-dix, afin de permettre à d’importants 
volumes d’eau de mer de pénétrer dans la lagune, garantissant une bonne oxygénation du 
plan d’eau. Les échanges avec la mer liés aux marées sont négligeables tandis que ceux 
provoqués par des évènements météorologiques sont  importants. 
 
Il est alimenté en eau douce par un bassin versant relativement faible, réparti sur les 
communes de Ghisonaccia, d’Aghione et d’Aléria avec une superficie de 31km² et culmine à 
80m. Les apports d’eau douce se font donc surtout sur le côté nord-ouest de l’étang par de 
très courts ruisseaux, avec le plus important débouchant au nord de la presqu’île Isola Longa 
coupant en deux l’étang (ruisseau de Vadina).  
 
Ces cours d’eau sont quasiment tous temporaires : 

- Ruisseau temporaire d’Arato au Nord-Ouest, 
- Ruisselet temporaire de Pidocchina, 
- Ruisseau temporaire de Funtana Vecchia, 
- Ruisseau de Vadina  
- Ruisseau temporaire de Frassonne au Nord 

 
Sans compter sur les précipitations qui gagnent l’étang à la faveur de nombreux petits 
ravins. 
 
En terme hydrologique, la lagune a donc un faible apport en eau douce et un 
renouvellement très limité. De ce fait, elle possède une forte amplitude thermique et de 
salinité entre l’hiver (temp. moy : 7°C/salinité : 33 pour mille) et l’été (temp. Moy. : 
29°C/salinité : 37 pour mille).  
 
Son caractère sténohalin permet d’avoir une plus grande diversité et spécificité en 
comparaison avec les autres étangs de la côté orientale.  
 
La situation hydrologique décrite ci-dessus a permis le développement de l’ostréiculture, la 
mytiliculture et de la pêche traditionnelle corse. L’étang est donc un lieu générateur 
d’activités pour la micro-région  dont son maintien est indispensable à la bonne gestion des 
zones côtières. 
 
Aucune activité de loisirs n’est autorisée sur l’étang pour deux raisons évidentes : la 
préservation du site et l’incompatibilité avec les activités économiques. Cependant, il reste 
un lieu touristique très prisé.  
 
Au vu des différentes études qui ont été menées sur ce site, il apparaît que l’état global de 
l’étang est relativement passable et sensible (bilan de résultats établi par l’IFREMER en 
2009). En effet, la maîtrise ou non des diverses pollutions possibles (zones d’activité 
agricole dans le bassin versant entre autre) reste un enjeu crucial. 

Débouchent dans la même zone 

sableuse et marécageuse située au 

nord d’Isola Longa. 
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Mais finalement, qu’a-t-on observé dans cet étang ?! 
 
L’étang d’Urbino, sous son apparente tranquillité en cette période hivernale, est pourtant 
bien actif. Certes les poissons étaient bien cachés dans cette eau encore à 7°C, en attendant 
tranquillement les beaux jours, pour autant les éponges, ascidies, étoiles de mer, bivalves et 
petits crustacés en tous genres étaient bien présents. 
 
Voici un échantillon relativement exhaustif de ce que notre équipe de trois plongeurs a pu 
photographier.  
 
Il n’a pas été possible de procéder une identification précise de tous les organismes observés. 
 
L’herbier aquatique : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    Herbier aquatique de Cymodocées 
 
L’étang d’Urbino et celui de Diane sont les seules zones lagunaires françaises où l’on observe 
des herbiers aquatiques de Cymodocées. Cet herbier permet d’abriter une faune 
d’invertébrés et de poissons ainsi que la reproduction et le stationnement d’oiseaux d’eau. 
 
Les prairies à cymodocées s’installent sur les fonds sableux ou sur des vases sableuses. Elles 

se développent entre 0.5 et 10m de profondeur. En d’autres termes, les caractéristiques que 

l’on retrouve au niveau de l’étang d’Urbino. 
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Les poissons : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Gobius niger       Symphodus sp 
 
       
 
 
 

 
 
 
 

Atherina boyeri 
 
Les Ascidies : 
 
Les ascidies sont des animaux marins intermédiaires entre vertébrés et invertébrés. La taille 

(0.5 à 30cm), la forme, la couleur, la consistance des ascidies sont très variables et ne 

permettent pas l’identification. Celle-ci nécessite systématiquement une dissection, activité 

qui n’était évidemment pas au programme. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   Ascidies clavelines   Ascidie communes 
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Les Cnidaires : 
 
Des observations de nombreux cnidaires ont été faites, avec notamment une majorité 
d’anémones dont le genre ne sera pas précisé ici. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les Echinodermes : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  Etoile de mer     Concombre de mer 
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Les Mollusques :  
 
Une espèce protégée… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Grande Nacre (Pinna nobilis) 
 
Les Crustacés : 
 
Il y en avait de toutes les formes… En voici un échantillon. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ainsi que des micro-écosystèmes particuliers  
comme celui-ci :  
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Il y a eu également des observations d’organismes surprenants et magnifiques que nous 
n’identifierons pas par manque de connaissances. 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Spongiaire ? Cnidaire ? Ascidies ? 
                        Eponges encroûtantes ? 
 
 
             Eponges encroûtantes ? 
       
 
Afin d’éclaircir tous ces mystères, les photographies des organismes non identifiés ont été 
envoyé à des spécialistes. Dès que nous aurons les réponses, nous réactualiserons ce 
document.  
 
Et n’oublions pas le monde microscopique, qui certes ne peut se photographier en plongée 
mais reste un élément essentiel au bon fonctionnement de l’étang. En effet, les études 
scientifiques et différents suivis effectués ont mis en avant une grande richesse 
phytoplanctonique dans cet étang.  
 

En conclusion… 
 
Une plongée dans un étang protégé, même en hiver, reste exceptionnelle et … insolite. Nous 
avons eu l’opportunité de découvrir sur ce site unique une ambiance lacustre très 
particulière. 
 
Il serait profitable que cette plongée soit succédée par au moins trois interventions durant le 
printemps, l’été et l’automne de cette année afin de noter l’évolution de l’étang à travers les 
espèces observées et d’éventuelles nouvelles. 
 
 
 
 

Antonia REVEL 
antonia.revel@yahoo.fr 
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Sources : 
 

- Fiche descriptive sur les zones humides RAMSAR 
- Pôle-relais lagunes méditerranée 
- « Inventaires des peuplements de poissons sur les milieux lagunaires corses », 

IFREMER, 2010. 
- Doris FFESSM 
- Atlas DCE Corse 

 
 
Crédits Photos : 
 
Marianne BOLZINGER 
Pierre-Jean MICAELLI 
Alain TOUZET 
 
De l’association Corse images sous-marines. 



 

- 3.50 m max / Tps d’immersion 30 minutes 

Zones de plongée du 14 mars 2015  

- 4.50 m max / Tps d’immersion 45minutes 

- 8.50 m max / Tps d’immersion 15 minutes 

- 2.50 m max / Tps d’immersion 15 minutes 

 


